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DANS notre dernière chronique,relevant que l’entraîneur natio‐nal, Jorge Costa, n’était plus com‐pétent pour diriger notre équipenationale, nous relevions égale‐ment, pour le déplorer, que « l’en-
vironnement de l’équipe fanion
était particulièrement pollué ».Nous avons donc promis d’y re‐venir, avec l’espoir que les Pan‐thères du Gabon, abordent uneprochaine partie de chasse quis’annonce rude, débarrasséesaussi bien des forces d’inertie quedes sangsues qui,  si rien n’estfait, risquent de tout faire capo‐ter, en rendant nos Félins moinsingambes. A l’évidence, l’équipe nationale setrouve au centre des convoitises.Comme toujours. Des personnesn’ayant que des liens très loin‐tains avec la Fédération gabo‐naise de football (Fégafoot) etpeut‐être du football tour court,en fourrant leur nez dans la ges‐tion de l’équipe nationale, ont

bien "ini par y créer une am‐biance malsaine, mais aussi desfrustrations. Et comme si cela nesuf"isait pas, le Comité d’organi‐sation de la Coupe d’Afrique desnations (Cocan) est venu com‐plexi"ier une situation qui nel’était déjà pas moins. A tel pointque de nombreux observateurs etautres férus du football gabonaisse demandent ce que vient fairele Comité d'organisation de lacoupe d'Afrique des nations(Cocan) dans la gestion d’uneéquipe nationale, lui qui a été misen place par le gouvernement,pour préparer la plus importantecompétition continentale : la Can(Coupe d’Afrique des nations de2017). Cette immixtion intoléra‐ble a d’ailleurs failli coûter saquali"ication aux Panthères duGabon. La gestion chaotique du matchaller des éliminatoires du Mon‐dial 2018 s’est soldée par unéchec, essuyé devant une sympa‐

thique équipe des Mambas duMozambique. Non seulement cer‐tains joueurs gabonais se seraientplaints des gastro‐entérites, lais‐sant supposer que la nourrituren’était pas bonne pour eux, maisen plus, les dates retenues pourdisputer les matches aller et re‐tour n’étaient pas bonnes, ellesnon plus, pour nos joueurs. Com‐ment expliquer, en effet, que l’onaccepte de faire disputer ces ren‐contres capitales en l’espace de48 heures, alors que le calendrierinternational a proposé que lesmatches se jouent entre le 9 et le18 novembre ?Pour n’avoir pas su plani"ier leschoses, les Gabonais n’ont pas eule temps de s’entraîner ensemble.Pas plus qu’ils n’en n’ont eu pourvisiter le terrain à la même heuredu match. Le pire c’est que cer‐tains joueurs ont parcouru desmilliers de kilomètres, subi desdécalages horaires, avant d’arri‐ver au lieu du match, complète‐

ment fatigués. Prenons, parexemple, le cas de Kanga Guelor.Le meneur de jeu des Panthèresest parti de Rostok, jusqu’à la ca‐pitale russe, Moscou. Puis, il a prisl’avion pour Paris, ensuite pourLibreville et Brazzaville, avantd’arriver à Maputo. Quelle ef"ica‐cité peut‐on tirer d’un joueur quia effectué un si long voyage ? Au‐cune, à notre avis. Nous terminons en disant que  lafameuse « gestion consensuelle »entre la Fégafoot et le Cocan netient pas la route. Elle est inef"i‐cace et constitue un piège pourles Panthères du Gabon. Et si rienn’est fait pour y mettre un terme,il est à craindre qu’on vive unecruelle désillusion, les gens, parceque frustrés, ne regardant plusdans la même direction, et frei‐nant la marche des quatre fers. Il faut donc, à notre avis, assainirla tanière et rendre à la Fégafootce qui lui appartient. Sinon, cesera trop tard.

Assainir la tanière avant qu'il ne soit trop tard
Droit au but

Par J. NGOM’ANGO

LE verbe haut, le regardvif, le président de laLigue nationale de foot‐ball professionnel (Li‐nafp, Brice MbikaNdjambou, a animé uneconférence de presse,hier matin, au MéridienRe‐Ndama. A l'aise surtous les sujets évoquésen prévision de l'orga‐nisation du National‐Foot 1 (saison2015‐2016) notam‐ment, cet enseignant deformation a entretenuses interlocuteurs, pen‐dant trois heures d'hor‐loge. Un temps qui n'aquasiment pas lassél'assistance, au vu de la

qualité et de la perti‐nence des réponses ap‐portées par MbikaNdjambou. Lequel a en‐tamé la rencontre enremerciant « l'ensemble
des clubs de D1 et D2
qui, une fois de plus, ac-
ceptent de démarrer la
compétition sans atten-
dre la subvention des
pouvoirs publics».
« Nous sommes
conscients du travail qui
reste à faire pour rester
dans un élan de conti-
nuité positive qui sera
béné!ique pour tous les
acteurs. Car, plus on
commencera dans les
délais raisonnables et
bien connus de tous, plus
on préparera le public et
mieux on ménagera nos
acteurs contre des
rythmes infernaux sou-

vent imposés pour ten-
ter de rattraper le temps
perdu. Et pour être plus
complet, un démarrage
dans les délais, associé à
des dates bien précises
pour le début et la !in,
permettent également
de situer les potentiels
sponsors sur la durée de
l'espace de visibilité qui
peut leur être consacré
par le championnat.
Cela s'appelle la crédibi-
lité, et c'est un des fac-
teurs importants qui
permettent à un sponsor
de s'engager. La crédibi-
lité associée à la trans-
parence dans la gestion
apporte la rentabilité.
Ces trois éléments doi-
vent se retrouver dans
une organisation
comme la nôtre, pour lui
donner une valeur », a

martelé le président dela Linafp.Tout en con"irmant ladate du 28 novembre2015 pour le lancementdu National‐Foot 1 avec14 clubs, Mbika Ndjam‐bou a af"irmé que « la
Linafp et ses partenaires
forment une synergie
commune, un élan d'en-
semble dont la volonté
est d'aller de l'avant».
Avant de promettre :
« La Linafp se battra
toujours pour que l'Etat,
principal pourvoyeur
des fonds jusqu'à ce
jour, soit dans le parfait
timing dans les décaisse-
ments. Ce qui va créer
une régularité du cham-
pionnat, qui gagnera en-
suite en crédibilité et
potentiellement en
sponsoring (…) La Li-

nafp a déjà, les années
antérieures, perdu des
sponsors pourtant prêts
à s'engager à l'accom-
pagner, mais qui ont été
échaudés par le retard
pris dans le démarrage
de la compétition», a‐t‐ilregretté. Le conférencier a évo‐qué aussi, entre autres,le sujet sur les « droitstélé » dont l'objectif
« est de permettre à tout
le monde de s'arrimer
au modèle profession-
nel ». Car, pour le prési‐dent de la Liguenationale de footballprofessionnel, les mé‐dias qui auront leursaccréditations avant la"in du mois de décem‐bre prochain,  ont lamission de « revaloriser
le produit».

Les médias édifiés sur l'organisation du National-Foot 1

Football/Conférence de presse du président de la Linafp, Brice Mbika
Ndjambou, en prévision de la saison 2015-2016
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François Mounguehi-Gueï
signe au Cf Mounana
Costa à l’intérieur du
pays : une premièreEn séjour au Gabon, depuisquelques semaines, le tech‐nicien ivoirien vient des’engager avec le club mou‐nanais pour deux saisons.Dès son arrivée, il n'avaitnullement fait mystère deses intentions d'entraînerun club gabonais ambitieuxcertes, mais non avide derésultats immédiats. Resteà savoir si le CF Mounanacorrespond à ce pro"il. As‐surément non ! Du momentqu'il a reçu pour mission dequali"ier l'équipe en phasede poule de la coupe de laCaf et de remporter lechampionnat ou la coupedu Gabon. Deux entraî‐neurs adjoints vont travail‐ler à ses côtés : RégisManon et Pierre Ndomba.Au Gabon depuis plus d’unan, c’est seulement samedidernier que le sélection‐neur gabonais s’est déplacépour la supervision d'unmatch de football à l'inté‐rieur du pays. Cela s'estpassé à Lambaréné, lors dela rencontre CF Mou‐nana/Mangasport. Tout lecontraire de ses prédéces‐seurs, Alain Giresse, GernotRohr et Paolo Duarte, quin'hésitaient pas à s'y ren‐dre pour déceler les talentscachés.
Jorge Costa boude le buf-
fet de la FégafootC’est au So"itel de Lamba‐réné que la Fégafoot a érigéson QG lors de la super‐coupe du Gabon. Invité àpartager le déjeuner, le sé‐lectionneur national l'a toutsimplement décliné. Préfé‐rant se rendre dans unautre hôtel avec ses ad‐joints, pour prendre leurrepas.
Jorge Costa quitte le
stade avant la séance des
tirs au butAprès avoir regardé toutela rencontre dans son bo‐lide, le sélectionneur gabo‐nais a quitté le stade, sansavoir assisté à l'épreuvedes tirs aux buts et à la re‐mise des trophées. Et doncsans savoir qui a été levainqueur de cette supercoupe. 
Kévin Ibinga promu
coach des Panthéreaux U-
17Jusque‐là entraîneur de CfMounana, Kévin Ibinga, letechnicien gabonais, vientd’être nommé par le bu‐reau fédéral sélectionneurde l'équipe nationale des U‐17. Il aura pour missiond’apporter son expertisedans la gestion de la jeu‐nesse montante. Sans com‐plaisance. Lui qui jouit de laréputation d'entraîneur‐formateur.
Les !ilets du Stade Jean
Koumou trouésLors du match Manga‐sport/Cf Mounana, nousavons constaté que chaquefois qu’un but était inscrit,le ballon passait entre lesmailles des "ilets. Signe évi‐dent qu’ils ont pris un coupde vieux. Présent pendantle match, le responsable duterrain, Ngoma Baranov, apromis de réparer cette dé‐fectuosité.
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Le président de la Ligue nationale de football professionnel (Linafp), Brice Mbika Ndjambou, était, hier, face...Photo de droite : ... aux journa-
listes gabonais et étrangers pour deviser sur l'organisation du National-Foot 1, saison 2015-2016.


